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Performances de reproduction 
de la chevrette insiminie artificiellement : 
effets du poids vif et du niveau alimentaire 
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&SUM$ - Des chevrettes alpines prCpuMres (n = 44 ; age 7 mois) ont CtC rkparties dans un dispositif factoriel 2 x 2, dans le 
but d'ktudier les effets respectifs du poids vif (PV) : Ugbres (U : 30.6 * 1.1 kg) et Lourdes (Lo : 33'8 * 3,4 kg) et du niveau ali- 
mentaire : Haut (H ; 127 % des besoins BnergCtiques) et Bas (B ; 82 %), sur les performances de reproduction. L'indmination 
artificielle (IA) a eu lieu 45 heures apr2s le retrait des Cponges, sur des chevrettes qui n'btaient pas cycliques. Le taux de gesta- 
tion moyen des chevrettes bien nourries (H) est plus tlevB pour les Lourdes (64 %) que pour les Ugkres (36 %). Alors que des 
resultats opposCs sont observes chez les animaux sous-alimentks (resp. 55 et 64 %). Des dgressions logistiques ont CtC testkes 
intra-dgimes alimentaires. En rCgime H, on trouve une relation positive classique (70% de concordance) pour un modble qui relie 
le taux de gestation au PV (p > 0,39), modulk nbgativement par les teneurs plasmatiques en Acides Gras Non-EsthifiCs (AGNE ; 
p > 0'18). En rCgime Bas, une relation opposCe, et trhs Ctroite (97 % de concordance) est trouvk avec le PV (p < 0,001), s'ac- 
compagnant en outre d'une relation surprenante et positive avec les AGNE (p < 0,05). Au sein du rCgime H, le moment du pic 
prBovulatoire de LH est relib positivement (62 % de concordance) au taux de gestation. Alors qu'en rkgime Bas, cette relation 
n'existe pas. Cet essai montre clairement, chez la chevrette, une interaction entre la nutrition et la reproduction par indmination. 
Le protocole d'IA semble convenir h des chevrettes correctement aliment6es, quel que soit leur PV. Alors que lorsque les che- 
vrettes sont sous-alimentks avant l'IA, ce protocole est inadaptk aux Lourdes mais convient bien aux Ugbres. 

Reproductive performances of artificially inseminated prepubertal goat : 
effects of feeding level and body weight 
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SUMMARY - Prepubertal alpine goats (n = 44 ; 7 months old) were randomly assigned to a 2 x 2 factorial design, in order to 
evaluate the respective effects on reproduction of bodyweight (BW) : Small (S ; 30.6 ~ 1 . 1 )  vs Tall (T ; 33.8 ~ 3 . 4 )  and feeding 
level : High (H ; 127 % of energy requirements) or Low (L ; 82 %). Four weeks after the start of controlled feeding, artificial 
insemination (AI) was performed 45 h after sponge removal on goats that were non-cyclic. Mean pregnancy rate (PR) of well- 
fed goats was higher for T (64 %) than for S (36 %) while the contrary was observed in underfed groups : T (55 %) and S (64 %). 
Logistic regression were performed within feeding treatments. In H group, a classical positive relationship (70 % concordance) 
between PR and BW (P > 0.39), a negative relationship with plasma NEFA concentration (p > 0.18) was found. In L group an 
inverse, and narrow (97 % concordance), relationship was found between PR and BW (p < 0.001), with a surprising positive effect 
of high plasma NEFA (p < 0.05). Within H diet, the PR was positively (62 %) related to time of LH preovulatory surge, while 
there was no relationship (ns) in L-fed goats. This trial showed a clear interaction between BW development and current nutri- 
tion on PR. A1 procedure (45 h) was broadly correct for well fed goats, whatever their BW. On the other hand, when underfed 
before AI, this A1 procedure was unadapted for T goats but was particularly efficient for S goats. 



INTRODUCTION Les poids vifs ont k d  recalculks li bge type aprbs ajustement 
polynomial. Les rksultats de reproduction ont Ctk analyds 

Les pQiodes de mises bas des chbvres laitibres sont gknkra- avec les prockdures CATMOD et LOGISTIC de SAS. 
lement assez groupks et les chevrettes conservks pour le 
renouvellement doivent etre mises h la reproduction prkcoce- 
ment, li l'bge de 7 li 9 mois, afin & rejoindre dans l'annbe les 
chbvres adultes en production. Pour pouvoir Mnbficier du 
progrbs gCnCtique etlou pour induire la pubed, il peut Sue 
indressant d'induire et de synchroniser la reproduction de 
ces chevrettes et de pratiquer l'indmination artificielle (IA). 
La rkussite B l'insbmination des nullipares est assez variable 
et, parmi les facteurs qui sont susceptibles d'agir, on peut dis- 
tinguer les facteurs libs h l'animal (race, bge, poids et vitesse 
de croissance) des facteurs du milieu (alimentation, photo@- 
riode) ou des facteurs sanitaires. Les principales tendances 
des effets de ces facteurs sont assez bien connus ; en 
revanche, on connaft assez mal leurs interactions chez la che- 
vrette de renouvellement. 
Pour cette exp&ience, nous avons voulu dissocier les 
influences de l'alimentation qui s'exercent li long terme sur 
le dCveloppement corporel (poids vif) des effets li moyen 
terme (un mois avant I'IA) qui se manifestent via l'alimenta- 
tion instantanke sur la vitesse de croissance. 

A l'bge de 220 jours, 44 chevrettes de race Alpine ont k d  
rkparties en 4 lots selon leur poids vif (Lourdes [Lo] ou 
Ugbres [U]) et ont r e p  un des deux regimes alimentaires : 
Haut (H) ou Bas (B) qui devaient couvrir respectivement 
130 % et 85 % des besoins en knergie : les 4 lots sont dCsi- 
gnks sous la terminologie suivante : LoH ; LOB et U H  ; UB. 
Les lots de chevrettes ont kt6 Qquilibrks sur les autres critbres 
zootechniques disponibles. 
Entre la naissance et le sevrage, les chevrettes ont Ctk allai- 
t k s  artificiellement. Le sevrage a kt6 effectub au poids de 
15,4 kg (+ 0'4 kg) et h un bge moyen de 70 + 13 jours. 
Ensuite, l'alimentation a k d  liMrale et identique pour tous 
les animaux jusqu'li la mise en rkgimes expdrimentaux. La 
ration exfinmentale, constituk de foin (42 %), de luzeme 
dkshydratke (22 %), de pulpe dkshydrade (10 %), de mdis 
grain (22 %) et de CMV (2 %) a ktk distribuke li diffkrents 
niveaux selon les regimes. Les analyses chimiques des ali- 
ments ont Ctk effectuhs (MS, MAT et CB) et les valeurs ali- 
mentaires calculkes d'aprbs les tables INRA (1988). Les che- 
vrettes ont kt4 peskes toutes les semaines li la meme heure. 
Des prises de sang hebdomadaires (entre - 39 j et + 52 j par 
rapport B la mise en regime) ont kt6 faites le matin avant la 
distribution des repas pour doser la progestCrone, les Acides 
Gras Non-Estkrifiks (AGhE) et l'urke plasmatique. 
Les estrus ont kt6 synchronises par pose d'kponges vaginales 
(1 1 j ; 40 mg FGA) et les injections de PMSG (250 UI) et de 
Cloprostknol (50 pg) ont kt4 effectuks avant le retrait de 
l'kponge (48 h). L'inskmination a Ct6 &ali&e 45 + 2 heures 
aprbs le retrait des kponges (SEIA RouillC). Des prises de 
sang ont 6t6 faites toutes les 4 heures, entre la 16" et la 
44' heure aprhs le retrait de l'kponge, pour dCtecter le pic prC- 
ovulatoire de LH. Le taux de rkussite li I'IA a kt15 mesurC par 
dosage de la progest6rone 21 jours ap*s IA, par Cchographie 
au 35" jour aprhs IA et par enregistrement des mise bas au 
terme prCsumC de la gestation. Comrne les pertes embryon- 
naires ont 6tk faibles, nous ne pdsentons ici que les dsultats 
du taux de gestation obtenu par enregistrement des mises bas. 

2. RI~ULTATS ET DISCUSSION 

2.1. POIDS VIF CROISSANCE DES CHEVREITIB 

Les chevrettes ont kt6 mises en lot principalement sur le 
poids vif B 220 jours. Les poids li la mise en dgime (PMR) 
des diffkrents lots ktaient les suivants : LRB = 30,9 + 1,l kg ; 
LOB = 33,8 +. 3,3 kg et U H  = 30.4 i 1,2 kg ; LoH = 33,7 + 
3,5 kg avec une diffkrences significative (p < 0,Ol) entre 
types de chevrettes. En moyenne, les croissances entre le 
sevrage et la mise en lot ont Ctk voisines enue lots et com- 
prises entre 110 et 120 glj. Aprh la mise en lot, et en rCgime 
exphimental, les croissances ont diminukes dans tous les lots 
exfirimentaux. Toutefois, les croissances moyennes des che- 
vrettes en rkgime Haut (50 g/j ) ont Bd su@rieures B celles 
des chevrettes placks en rkgime Bas (20 g/j). 

2.2. ALIMENTATION ET COUVERTURE. DES BESOINS 

Pendant le mois qui a prkc4C I'IA, les quantids distribuks 
ont Ctb les suivantes : U B  = 0,70 ; LOB = 0,77 et U H  = 
1,10 ; LoH = 1,18 kg MSlclj et les taux de couvertures des 
besoins ont kt6 identiques (diffkrences infkrieures h 4 %) 
pour les deux types de chevrettes intraregime alimentaire. 
Ainsi, le taux & couverture des besoins en Cnergie (UFL) a 
k d  de 127 % en rkgime Haut et de 82 % en dgime Bas. Les 
besoins en prodines ont toujours k d  largement couverts 
(> 145 %) et les urkmies n'ont pas kt6 diffkrentes entre les 
deux regimes (H : 0,34 et B : 0,33 g/l ; ns). Sur une @riode 
d'un mois, les chevrettes en rCgime Bas ont re$u 64 % des 
quantitbs distribu&s B celles en regime Haut. 
Nous avons retrouvC les principaux facteurs de variation de 
la croissance dkjh rappods chez les petits ruminants (Vil- 
lette et Theriez, 1982 ; Mavrogenis et al., 1984). Nous 
confurnons l'effet positif du poids des chevreaux li la nais- 
sance (p < 0,05) sur le poids vif jusqu'h 90 jours et l'effet 
nkgatif de la taille de la pode  qui se manifeste (p < 0,05) 
encore aprbs 90 jours. Le syskme d'klevage avec sevrage li 
poids fixe (15 kg) a perrnis aux chevrettes de rCaliser des 
croissances rapides pendant l'allaitement et d'obtenir des 
croissances ultkrieures relativement homogbnes. Les faibles 
diffkrences de croissance entre dgimes sont en accord avec 
des teneurs en AGNE, qui sont assez proches entre lots (H : 
0,14 vs B : 0,10 mEqn ; ns). 

2.3. REPRODUC~ION ET  USS SITE A L'IA 
Les dosages de progestCrone ont rCvClk qu'aucune chevrette 
n'Ctait puMre avant le dkbut du traitement de synchronisa- 
tion. Les taux de gestation les plus klevks sont observes dans 
les lots LoH et U B  (63.6 % ; 711 I), alors que ceux des lots 
LOB et U H  sont respectivement de 54,6 % (611 1) et 36,4 % 
(411 1). Par rkgression logistique intrarkgime alimentaire 
figure I ) ,  on parvient a pr6dire la probabilitk de dussite li 
I'IA en utilisant le PMR et le taux d'AGNE mesud 4 jours 
apds le changement de dgime (AGNE + 4). Pour les che- 
vrettes en rkgime Bas, le PMR a une influence ndgative 
(p < 0,001) alors que le taux d'AGNE + 4 exerce une 
influence positive (p < 0,05) : ce m d l e  p&it la dussite li 
I'IA avec 97 % de concordance. Ainsi, les taux de gestation 
les plus Clevks sont pddits pour les chevrettes les plus 
ltgkres, surtout si elles ont des taux d'AGNE blevCs. Pour les 
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chevrettes en rbgime H, la rkponse est assez classique 
puisque le taux de gestation, pr6dit B 70 % de concordance 
(ns), dkpend positivement du PMR (p > 0,39) et ntgative- 
ment des AGNE (p > 0,18). En ce qui concerne la croissance, 
le meme type d'analyse montre que les chevrettes ayant eu 
une croissance rapide (> 130 g/j) entre le sevrage et la mise 
en rBgime ont un taux de gestation rkduit (< 25 %) lors- 
qu'elles sont placks en rkgime Bas. Inversement, celles qui 
avaient des croissances faibles (< 100 glj) ont un taux de ges- 
tation assez tlevk (> 80 %). En r8gime Haut, les effets de la 
croissance anttrieure ne sont pas significatifs. 

2.4. TAUX DE GESTATION ET PIC PF~J~OVULATOIRE DE LH 

Sur l'ensemble des chevrettes, le pic prkovulatoire est apparu 
en moyenne 28,8 ~t 5,8 heures aprbs le retrait de 1'8ponge. I1 
est apparu 3,3 heures plus tard (P < 0,l) chez les chevrettes 
en rkgime Haut (29,8 k 4,8 h) par rapport h celles en rkgime 
Bas (26,5 5,8 h). Un meme kcart (3,7 h) apparaft (ns) entre 
les chevrettes lourdes (26,3 + 6,6 h ) et les chevrettes 1bg2res 
(30,O + 4,9 h). Ces effets s'additionnent et il y a un Bcart de 
6,9 heures entre les chevrettes LOB (251 * 7,2 h) et U H  
(32,O + 5,l h ). Avec un mod2le logistique Cfigure 2), on 
obtient, en rkgime Haut, une sigmolde croissante entre le 
moment d'apparition du pic de LH et le taux de gestation. 
Ainsi, si le pic de LH apparait aprbs 40 heures, le taux de ges- 
tation qui est prbdit (62 % de concordance) est sup6rieur h 
75 %. On amkliore la pruiction du modble (85 % de concor- 

dance) en introduisant le taux d'AGNE + 4 : lorsque les taux 
d' AGNE sont faibles, les chevrettes ont un taux de gestation 
plus tlevt. En regime Bas, le moment d'apparition du pic de 
LH n'explique pas les bcart de taux de gestation. 

DISCUSSION GENERALE ET CONCLUSIONS 

Nous avons pratiquement dissocik les effets respectifs du 
poids vif de ceux de l'@e puisque, intralots, les corrtlations 
entre ces deux variables sont faibles (Haut r = + 0,24 et Bas 
r = + 0,45). Outre les relations classiques entre le dkveloppe- 
ment corporel et le taux & gestation lorsque l'alimentation 
est globalement satisfaisante, cet essai montre clairement 
qu'en cas de sous-alimentation un protocole d'insbmination 
unique convient pour les chevrettes les plus Ikgkres rnais est 
inadapt6 pour les chevrettes les plus lourdes. I1 existe donc 
clairement une interaction entre la nutrition et la reproduction 
chez ces animaux. Cependant, ces rtsultats doivent Ctre 
confmks et precists sur un plus grand nombre de donnks, 
pour pouvoir tenir compte des pertes embryonnaires, et avec 
d'autres protocoles d'instmination. 
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